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L’EGLISE CANADIENNE EN DEUIL
FEU LE CARDINAL BEGIN

Le déçés de Son Eminence le Cardinal Bégin est l’oc
casion d’universels regrets. . I

... Regrets à Rome où il aVait sa place dans le Sacré 
Collège, regèets en France où il comptait d'innombrables 

rçt anciennes amitiés ; regrets par tout le Canada où pro
testants et catholiques voyaient en lui le citoyen eminent, 
appui et force de l’ordre civil, bienfaiteur par état 
affection de sa patrie ; (

v Regrets chez tous les compatriotes des Etats-Unis 
auxquels il ne perdait jamais l’occasion de témoigner un 
affectueux intérêt ;

Regrets chez tous les catholiques canadiens aussi bien 
de langue anglaise que de langue française, qui se plai
saient à saluer en lui le primat vénéré de l’Eglise 
«tienne;
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Son chef vénéré eat 

*°di« — NotasLES ELECTIONS 
LE H AOUTS EM. LE CARDINAL L.-N BEGIN ' I!

1 Les élections provinciales au- Les tristes appréhensions que 
nom lieu 1< 10 août La présen- nous redoutions tons 4щга% qUfL 
tation des candidats se fera lundi quesjo«*s viennent mslheureu- 
le 3 août. Le premier minis're *uÉinf de se réaliser.
Veniot a remanié son ministère ■ HR»* avons la douleur pro- 
і ant de fixer la date des rlec r “* d\spp«eiidre і nos lecteurs 
ions, en invitant M. Л.-А.
Dysart, de Bonctoocbc, préside.!' 
de la législature et député d<
Sent à accepter !e portefeuille 
île ministre des terres- et mines 
et M. B.-M. Hill, ingénieur de b 
voirie à prendre le porteteuült 
4 s travaux pub’ics. H. НЩ es: 
candidat dans Charlotte.

Un arrêté ministériel’ a éga’e 
nient désigné le nouveau pe.aon 
nel de la commission d'énergit 
c'ecirique, conformément à ia lo 
passée à la dernière session. I

Regrets plus douloureux dans le diocèse dont il a - ! meures,1 "diris^'en^iLux sec
été pendant si longtemps le père plein de bonté et le chef tions : exécutive, Dr. J?.-J. Ve
rejmpli de prévoÿance. . mots Dr. -E.-A. Smith de Shédiac

T Que de personnes, en effet, que de prêtres, que de -, , - , f* Burgess de Grand l-al
retigteux et de religieuses, que de gen$ du monde, petits Z , J wJtkàm?j£ MkLwUV

et grands, sentiront ■$ aviver ces jours-е» en leur memoi- Le VenerableiArchsvoqne de Quebec c Fawcett et e. Burtt.
re le souvenir de -Quelques bienfaits dont ils sont redeva-i . ._____/> p« J oc _ Contrairement aux remeurs,le
blés â l'auguste défunt ! 1 ®S* ШОП a I age de OU Ш sa'airc global de tonte la oem

Dans sa longue et fructueuse carrière, que d’évêques, У 18 juillet l’ft cètaflu ^éstiLtv

lut ont du la plenitude du sacerdoce, que de levites il a л | * :ant que de trois mille «inq cents
élevés aux saints ordres ,que de professions religieuses —

- il a reçues! PREMIER CONTUAT
Que de paroisses il a visité, que d’enfants il a con- '"7™ ' ACCORDE

ж * « » •«-». k ri™-, d, .а bs-SL ar&ûS, »
. église. _ • - « notre san^r Notre meilleure ^répoi^e serait de baisser la tête. (unie pour la première fois mar

Vі* liaux W n htn él»»<i, qee «te qpe- — L’exil n’a .pu Іеш.арАсЦУ tmpLtaMtae* I’«dipintjoa.lt tait gra- '• apr**-midi Un de ses
vents et que d’oeuvres de toutes Sortes il a fondées! «ludlentent. Elle est donc plus puisante qne'Tà ‘Ш’рЙЧПаІг: • —Jae«a»-«tat d

4 Que de gens de toutes catégories il a réconfortés de ... P" conséquent, que non, le niions 6u non, nous sommes aussi nn|i ..
_________ , b amables 'quejea-rirlandais ? S il y eut moins de défections parmi l,1_ mille a Urand-ralls pour la

j T *Ms рЙГ sa grande piété. nous, c’est que nous fûmes moins exjiosés. Parlant la langue <!e leurs ménagement des Grandes Chu
. , , Jesus-Lhnst avant tout et pardessus tout, persécuteurs, les Irlandais se trouvent en communication directe ,cs- Ce contrat fut accordé a
il était toute douceur et toute loyauté ; il était aussi toute avec la source des idées-protestantes; tandis que, de notre côté, la u*us . s soumissionnaire un.
dignité et toute condescendance; d’une bonne grâce et 'anguc française nous préserve de ces influences. Dans, les mêmes compagnie de Saint Jean, N.-B.
d’une urbanité exquise avec les grands il se plaisait cepen- circonstances qu’eux, considérant !a facilité avec laquelle ceux qui, nuiu . '
dant à visiter b-е humbles parmi nous, rement»leur langue et aussi leur foi, nous n aurions і,ІНШІЇ Al lUN

„ . „ ’ -, . probablement pas fait mieux. Et donc, nous n’avons aucun droit
Qui qe la vu, dans sa ville épiscopale, se rendre a icur jeter la pierre, 

pied et tout seul, comme à la dérobée, visiter ses chers ma- Cela n’a rien détonnant pour le psychologue^J'éducatron agit 
lades de l’HÔtel-Dieu ? > ’ sur l’âme même, la source de toutes les opérations de l’homme ; el

En voyage, c’était admirable de voir ce prince de <l,,and ,a so“rce est transformée.»c- qui en découle est nécessaire-
ГEglise aller Visiter en personne dans les comunautés in- m'n,Dj30ngtemps les Anglais connaissent cette force et en.

tematlonales ses sujets canadiens.. fent usage. Voilà le secret de leur ^prédominance. Mais il con ient
Et avec quelle touchante sollifude ne se tenait-il pas ici de donner crédit àplusieurs dés nôtres d’avoir compris cette

en correspondance assidue soit avec ses prêtres malades force, d’avoir compris que l’organisation des sociétés, des cercles.
soit avec ses jeunes prêtres en voyages d’études à l’é- e c - f,st vaine- si ,no,us ne Pouvo"6 n°us emparer de l’éducation;

. . ceux-là ont compris le grand maihfur fait a notre cause par ceux
. t» ’ -. ... . . ... qui, sans doute, n’ont pas encore

If.ne savait pas thésauriser ; aussi sa chante ne con- j.,^ ct qui, par là, retardent la vébébilitation de notre patriotisme, 
naissait pas de borne; les oeuvres sont sans nombres qui Ces derniers admettent bien la légitimité de notre cause, mais non 
lui .doivent des libéralités, les écoliers et les séminaristes opportunité d’un mouvement en ce sens : “pour le temps ce serait 
pauvres sont légion qui lui doivent une bonne partie de dangereux vu notre minorité, 

leurs études. .i,g& • ,
: Sa piété tout unie," tout intérieure avait quelque chose 

de suavei qui transparaissait seulement dans ses txhorba- 
tions. Mais on devinait, sa sainteté et ses familiers la sur
prenaient souvent.

» ; Fleur semée en bonne et forte terre ; fletir épanouie à
l’ofnbre du sanctuaire, et répandant avec profusion la bon- 

„ ne ordre de Jésus-Christ ; fleur empourprée de la gloire 
Ù. cardinalat, son âme, riche de tant /de^erfus. 
ormais les célestes parvis, 
i tombe entr’ouverte où repo#e de sou dernier 

Êojpmeil celui qui fut pour toute la race canadienne fran
çaise un protecteur et une gloire, nous invitons nos lec
teurs à ’déposer l’hommage de leurs reconnaissantes et sc- 
ctjerables.prières.—(S. 1.1.)
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diltal-arcbevéqae, l’Emmeettari- 
fie L*u І» Maire Bégin, cardinal 
ivêtre de la sainte Eglise' mania 

do titre dçs SS. Vjjal, «iervai» et 
^rotais, archevêque de Qaébee. 
iritaée samedi soir à H heure* 
t> au palais cardinaliee.

Le vénérable chef de ГEglise 
anadienne était âgé de 85-ana, 
• mois et 8 jours. II a succombé 
. une maladie de quelques jour» 

a’eraent. En dépit du grand âge 
» vénéré cardinal, nut ne son- 
eait à h séparation imminente. 

La ftoOfléace, supposhit-oü, ac- 
orderait aa bien-aimé Pwe un* 
vieilleaee plus longue 'encore, 
toute et comblée, dont tes Jours 
seraient comme le très beau aoir 
d’un long jour.
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Regrets plus vifs encore dans la province ecçlésiasti- 
que-dont il était le métropolitain honoré et toujours écou
té; E
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Notes biographique* •
Voici quelques notes biogra

phiques qui relatent à grands 
tiai,s la féconde carrière 
que Québec et toute l’HgtiSe ca
nadienne, dont il était !e chef vé
néré, pleure aujourd'hui: ‘ •

Son Eminence Louis Ibùaire 
Bégin, archevêque * Québec, 
cardinal prêtre du titre Sa SS. 
Vital, Gtaveis et Protauç naquit 
iOQ^teuvier 1840. à Lévis, de

celui
■ a

ШЗШШіPPSl" -'t- ■Ш.Ґ
lier

àV .L
enviror

«fis.I
Après avoir fréqnbnté l’école 

modèle de Lévis et le cours 
mercial du collège S. Michel de 
■ iellechasse, le jeune étudiant fit 
son entrée, en 1857, au petit sé
minaire de Québec. Cinq ans a- 
près il revêtait l’habit ecclésias- . 
:que et devenait professeur à cat- 

L* institution.
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AU COLLEGE 
ST-JOSEPH

■

aA ROME
En mai 1863, M. L.-N. Bégin. 

|ui était sorti de l’Université La
val avec le titre de bachelier ès- 
art set avait été le premier 
remporter le prix du Efinte 
-ailes, fut envoyé au Collège de 
i Propagande, à ome, en com
pagnie des abbés Louis Paquet 
-t Benjamin Paquet, du Sémi- 
aire de Québec.
M. L.-N. Bégin eut à. Rome 

Suite à ta pagp 2

Le Révérend père Dismas Le 
B'anc, C. S. C.. économe de l’U 
niversité du Collège St-Joseph, 
vient d’être promu au poste de 
président et de supérieur de cet- 
ce grands maison d’éducation a- 
cadienne, le plus ancien collège 
catholique ’du Nouveau-Bruns- 
«vick. Le Révérend Père î'rédé 
die Tessier, C. S. C., devient as- 
sistant-Supérieur et Je Réx é. end 
Père Albert Vanier, v. S. C-, 
vuccède au Père Dismas I.e- 

B’anc comme économe ra: Révé
rend Père Georges Lalibcrtéest 
nommé préfet «le discipline.

Le Révérend Dr. Louis Gue-- 
tm, qui était supérieur do Collè
ge St-Joseph depuis quelques an
nées, reste au collège en qualité 
<ie préfet désuétudes. On annon
ce paiement «lue les Révéreiuts 
l ures Honoré Lapointe, Riiel, e« 
Vntonio Martin reviennent à St- 

Joseph. Le Père Ruel a fail se? 
études à Rome et y a été onlon- 
• é prêtre dans la Basilique de 
Mtjean de Latran, dans les en 
. irons de Pâques.
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hi sérieusement sur ce su-
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là suivre.) E. P.m Mgr. CHIASSON
EST DE RETOUR Ix = es

‘ . !G. N. TRICOCHE
S. E. Mgr. P.-А. Chiasson, évê

que de Chatham, est de retour 
«i’un voyage de deux mois à Ro
me. Il est revenu à l’évêché mardi 
après-midi, alors qu’une foule 

considérable de prêtres et Iniques 
I attendait à la gare de Chatham. 
Une grande réception eut lieu à 
VoïKasion de ce retour, au cours 
de laquelle l’on présenta à Sa 
Grandeur une bourse, don des 
membres du clergé et de plu
sieurs laiques.

V A R I E .T E S

REMARQUABLE] VIEILLARDS•V-r
■ SI

Я

qu’elle vécût encore line tren
taine d’années ! Nous en avons 
vu uце autre, portant allègre

ment ses 93 hivers, qui allait seu
le de la campagne à la ville faire 
des emplettes, passant sa jour
née dans les grands magasins 

sans aucun repos, et ne donnant, 
au retour, aucun signe de lassitu
de, alors que de plus jeune fem
mes sont souvent épuisées ct é- 
nervées par ces sortes de perfor
mances. Cette même dame alla 
en Europe p<yiij3« j) 
a l’âge

■“Cook’s *Èoiiè'\ encore! "Faire” 
deux vÿleï par jour avec la vites
se hal)ituelle de ces sortes d’ex
cursions li’était pcnir elle qu'un 
jeu; elle se montrait ta première 
levée, et la dernière à se retirer. 

SoiCdit en passant^ on a con-

—1—

•La moile est aux vieilles gens, 
le m’explique : jamais l’on n'a 
lyit aptant de btuit autour de 
«tntenaires er r.onagé ’.aires. De 
'.•y* côtés, s.irultanrmèm.

• « ns mentionner de? pei son- 
d’un âge extrêmement avan

cé qui .quoique , frisant on «lé- 
passant la centaine, font.des cho
ses rxlraordinaires, et ne sem- 

pas * 'en porte* plus mal. 
>11 adage dit : “L’Homin.: n'a ja

mais que l’âge qu’il ressent," 
Aprèsjout. pourquoi ne pas réa
gir côntre lé poids des ans, et es
sayer de restçr jeune le p tps 

longtemps possible? Non seule
ment nous en profitons person
nellement, mais noua rtndona 

service ainsi âçeux qttr nous en
tourent, en lèi dègageant dçs sou- 
cis_et de la Thtigûe causés par 

des soins à donner an vieil âge. 
Nous avons сотій une daine a me 
ticaine de 72 ans, qui s'est jointe 
à u«e classe de langues vivantes

il* Щ' - *f, 5
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ON DEMANDE
UN cuisinier ou cuisinière, a 

vec un pen d’expérience pour le 
service à la carte. Prière de s'ad
resser au bureau du Madawaska.
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CE QUE PEUT L’EDUCATION REMERCIEMENTS

Mme Oscar Guéret et les fa
milles Guéret et Bernier, pro

dT1^pith?UCM<’‘ J***
moignees à l'occasion d, ta mort 
ae M. Oscar Guéret, désirent ex- 
pnmta leur vive reconnaissance 
et offrir leurs sincères remercie
ments à tous les parents et amis 
qui se sont montrés si généreux, 
par leurs offrandes de méSes." 
bonquets spirituels, tribut* flo
raux et asistance aux funérailles.

etc., et désirent remercier en 
particulier MM. les membre, 
clergé et «Tu choeur de chant.

A tous un cordiÿ merçi. . ..

—Ill—
< ' Il est vraiment pénible de voir que beaucoup ont tellement peu 

d'qitérét pour l’existence de notre nationalité, qu’ils accusent d’in-

Toujours est-il que la moyenne 
de ta vie a augmenta. En Ang
leterre, ver, 1850 ,1a durée mo
yenne de l’existence était de 41 
ans; en 1912, <4 53)4- En Suède 
en 1840, elle atteignait seule 

nient 4154; en 1910: 55%. Aux 
Etats-Unis, le chiffre est monte 
de 40 en 1855 à SI en 1910, et 55 
en 1920. Mais pe nous enthou
siasmons pas'trOp vite! Il est fort 
probable que cette amélioration 
est due à une moindre mortalité 
parmi les très jeunes entants....

(à suivre.)
Georg, Nestler T ricoche.

rentière fois
et avec un

■ Es
rant quiconque travaillé à endiguer le courant qui menace «le 
» emporter. Pour eux.' celui qui réclame seS-droits, et rien de 
que ses droits, est ûn intolérant. Ils oublient sant doute que 

seuples comme les plantes et les animaux, ont besoin de lutter 
■ leur existence, et que ne pas vouloir lutter c’est vouloir mourir. 
\à où nous mènent ces accusateurs.' Mai, cet état d’être a ta 
e: le manque de patriotisme, avec ton corollaire, la peur du 
ifice. Et cette infection nous atteint probablement tous .quoiqu’à

u non, ai nos ancêtres n’ont pas re
leur langue et leur foi, nous avons 

si une délégation de- «se, exilés dé-
..... "STS.' ni
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ÿ %
кж :«k <3 tume de dire qu’au t-am dont 

nous vivons, nous brûlons les 
enflées," et marchons. prématuré
ment Vers la tombe. Ceci sembla 
fort plausible au premier abord. 
Peut-être l’assertion es vérifie- 
ra-t-dl avec la jeune génération.
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